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      Résumés

      
        
	Apparues dans le paysage académique au tournant des années 1970, après s’être émancipées des sciences juridiques et des sciences économiques, les sciences de gestion et du management occupent désormais une place centrale dans le dispositif universitaire français. En effet, un étudiant sur cinq y suit un cursus généraliste ou spécialisé en management des organisations, avec des taux d’insertion professionnelle atteignant des niveaux très élevés. Le dynamisme est au moins aussi significatif en matière de recherche, avec la présence d’associations académiques très impliquées dans la diffusion des savoirs théoriques et appliqués. Alors même que de multiples débats se font jour sur la gouvernance du système universitaire, notamment dans le processus de recrutement et de promotion des enseignants-chercheurs, il est essentiel de discuter sereinement des enjeux en présence. Tel est l’objet du présent ouvrage, dont les différents chapitres sont rédigés par 40 membres ou anciens membres de la section 06 du Conseil national des universités (CNU) de la mandature 2019-2023. Leur volonté est d’éclairer les controverses en optant pour une vision réflexive, fondée sur le registre de la disputatio : une discussion entre pairs mobilisant arguments et contre-arguments. Les 18 chapitres, organisés en cinq parties (mesurer, transmettre, s’interroger, explorer, se projeter), abordent des questionnements majeurs devant retenir l’attention de tous les enseignants-chercheurs en sciences de gestion et du management et, plus largement, du grand public qui souhaite mieux appréhender la gouvernance du système universitaire.

      

      
        
          Aude Deville  (dir.)

          
	Aude Deville est professeur des universités en sciences de gestion et du management à l’Université Côte d’Azur, en poste à l’IAE de Nice où elle dirige le Master Contrôle de gestion et audit organisationnel, après avoir créé et dirigé le Groupe de recherche en management (GRM), en assurant au niveau national la fonction de délégué scientifique AERES, puis HCERES. Ancienne co-rédactrice en chef de Comptabilité Contrôle Audit et de deux dossiers spéciaux de la Revue Française de Gestion, elle a publié de nombreux articles dans des revues nationales et internationales, notamment Management Accounting Research, Comptabilité Contrôle Audit, Revue Française de Gestion, Finance Contrôle Stratégie, Journal of Applied Accounting Research et Applied Economics, et a organisé la conférence de l’Association francophone de comptabilité en 2010. Elle est présidente de la section 06 du CNU pour la mandature 2019-2023.

        

        
          Jérôme Dupuis  (dir.)

          
	Jérôme Dupuis, après avoir été cadre dirigeant de collectivités locales et conseil en gestion des organisations publiques, est maître de conférences honoraire en sciences de gestion et du management à l’Université de Lille, où il a dirigé le Master Manager territorial. Ses travaux de recherche portent sur l’analyse comparée des systèmes locaux de performance au niveau européen et sur l’innovation des politiques et organisations publiques territoriales. Il est l’auteur d’une quinzaine d’articles dans des revues classées, de plus de 30 ouvrages, et de plus d’une centaine de contributions à des revues professionnelles. Il est membre du bureau de l’Association internationale de recherche en management public (AIRMAP) en charge des partenariats et des relations extérieures en France et en Europe.

        

        
          Jean‑Fabrice Lebraty  (dir.)

          
	Jean-Fabrice Lebraty est professeur des universités en sciences de gestion et du management à l’Université Jean‑Moulin Lyon III, où il est en poste à l’IAE de Lyon. Membre du laboratoire Magellan, il est spécialisé en management des systèmes d’information, avec des domaines de recherche concernant la prise de décision en situation extrême, le crowdsourcing et les technologies innovantes comme la blockchain. Sur ces thématiques, il est l’auteur de nombreux articles et de plusieurs ouvrages de référence. Il est membre élu du bureau de la section 06 du CNU pour la mandature 2019‑2023.

        

        
          Emmanuelle Nègre  (dir.)

          
	Emmanuelle Nègre est maître de conférences en sciences de gestion et du management à l’Université Toulouse 1 Capitole, en poste à la Toulouse School of Management. Membre du laboratoire TSM Research, ses recherches s’inscrivent principalement dans le domaine de la comptabilité sociétale et de la comptabilité critique. Elles ont été publiées dans des revues nationales et internationales comme Comptabilité Contrôle Audit, Critical Perspectives on Accounting, Journal of Accounting & Public Policy et M@n@gement. Elle est membre élue du bureau de la section 06 du CNU pour la mandature 2019-2023.

        

        
          Caroline Riché  (dir.)

          
	Caroline Riché est maître de conférences en sciences de gestion et du management à l’Université Paris‑Saclay, en poste à l’IUT de Sceaux où elle responsable de la Licence 3 Économie-Gestion, parcours Comptabilité contrôle. Membre du laboratoire Réseaux, Innovation, Territoires, Mondialisation (RITM), ses travaux de recherche s’inscrivent en comportement du consommateur et visent notamment à mieux comprendre les interactions sociales sous-jacentes à une décision collective et à une consommation partagée. Sur ces thématiques, elle est l’auteur de nombreuses publications dans des revues académiques et de vulgarisation et dans des conférences nationales et internationales. Elle est également rédactrice en chef de Management & Data Science, revue scientifique de l’Association Information & Management qui analyse l’impact de la transformation digitale sur le management (stratégie, marketing, ressources humaines, etc.). Elle est membre élue du bureau de la section 06 du CNU pour la mandature 2019‑2023.

        

        
          Jean-François Sattin  (dir.)

          
	Jean-François Sattin est maître de conférences HDR en sciences de gestion et du management à l’Université Paris 1 Panthéon-Sorbonne, où il codirige le Master 2 Innovation, management des technologies et entrepreneuriat. Membre du laboratoire PRISM-Sorbonne et secrétaire général de l’Académie de l’entrepreneuriat et de l’innovation (AEI), ses travaux portent sur la finance entrepreneuriale ainsi que sur les conséquences des échecs entrepreneuriaux, appréhendées à la fois sous l’angle financier et sous l’angle psychologique. Sur ces thématiques, il est l’auteur de nombreuses contributions dans des revues académiques, dans des ouvrages collectifs, ainsi que dans des congrès nationaux et internationaux. Il est vice-président de la section 06 du CNU pour la mandature 2019‑2023.
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          Introduction générale

        

        Aude Deville, Jérôme Dupuis, Jean-Fabrice Lebraty, Emmanuelle Nègre, Caroline Riché et Jean-François Sattin

      

      
        
          Des décisions du CNU s’inscrivant dans de grands principes

          Les décisions de la section 06 du CNU s’exercent selon de grands principes qui sont rappelés dans les rapports de sessions, et qu’il sera possible de retrouver de manière développée tout au long de l’ouvrage. À ce titre, ils s’inscrivent à la fois dans la durée et dans la continuité des pratiques initiées par les précédentes mandatures. Ces grands principes peuvent être résumés ainsi :

          
            	
              L’intégrité. Les décisions et arbitrages sont réalisés sous le prisme de l’intégrité de la discipline. Les sciences de gestion et du management ont un périmètre à définir et à rappeler à chaque instant afin de préserver l’intégrité disciplinaire.

            

            	
              L’équité de l’évaluation des dossiers. Le processus d’allocation des rapporteurs est collégial. Pour les promotions et les PEDR, les rapporteurs ne se connaissent pas. La finalité est de permettre à chaque dossier de faire l’objet d’une évaluation fidèle, produite de manière indépendante par les rapporteurs. Les décisions, notamment pour les promotions et les PEDR, sont contraintes par un nombre contingenté d’avis favorables. Ne pas obtenir une promotion au niveau national ou une note de A à la PEDR ne signifie pas nécessairement que le dossier est mal valorisé, mais résulte souvent d’une comparaison relative à d’autres dossiers très bons. En sciences de gestion et du management, les dossiers déposés sont souvent de grande qualité, conséquence notamment d’une autocensure de certains collègues. Nous rappelons que les rapporteurs du CNU évaluent des dossiers, et non des candidats.

            

            	
              L’homogénéité et l’indépendance. Il est essentiel de préserver une évaluation homogène des dossiers. L’homogénéité ne peut être garantie que par l’indépendance des acteurs et par un processus de décision transparent. Ainsi, par exemple, la qualification aux fonctions de professeur des universités par la voie du 46.1, lorsqu’elle existait, contribuait à légitimer nationalement et disciplinairement des dossiers qualifiés sur la base d’une évaluation indépendante et homogène de l’ensemble des candidatures soumises.

            

            	
              La collégialité des décisions. Concernant la qualification aux fonctions de maître de conférences, 48 collègues (24 collègues du collège A, et 24 collègues du collège B) contribuent à la décision de qualification ou de non-qualification des dossiers. Ces décisions sont fondées sur l’usage d’outils élaborés par des pairs, tels que le classement FNEGE, par exemple. Néanmoins, le cénacle section 06 du CNU n’est pas une chambre d’enregistrement. Les décisions dépendent surtout de la connaissance des communautés académiques, connaissance portée par les membres du CNU au travers d’échanges et débats qui ont lieu lors des sessions. Cette connaissance est déterminante lors des discussions et de la prise de décision collégiale autour des dossiers évalués.

            

          

          Structure de l’ouvrage

          L’ouvrage proprement dit se décompose en cinq parties (« mesurer », « transmettre », « s’interroger », « explorer », « se projeter ») et 18 chapitres. Nous remercions les collègues pour leurs contributions et leur investissement au service des sciences de gestion et du management. Nous remercions également les soutiens reçus de la part des associations savantes et des institutions actrices de notre monde académique. Une analyse lexicale des différents chapitres, illustrée par le nuage de mots de la figure 1, signale les préoccupations majeures des collègues ayant contribué. Ainsi, les trois missions dévolues aux enseignants-chercheurs sont au cœur de l’ouvrage : l’activité scientifique, l’activité pédagogique et l’engagement auprès de nos communautés (institutions et sociétés savantes). Les pratiques, les étudiants, les missions, le don, le travail, les compétences, la carrière, l’engagement, les critères d’évaluation, les entreprises, les terrains de recherche et, bien sûr, nos universités constituent les principaux thèmes développés dans les différents chapitres que nous invitons à découvrir.

          Figure 1 : Mots clés issus de l’analyse des contributions à l’ouvrage

          
            [image: Image 1000000000000320000001F06A9A019D9BEA43EC.jpg]
          

          Mesurer

          La première partie discute l’usage de l’évaluation quantitative ainsi que la place du chiffre dans l’appréciation du contenu des dossiers soumis au CNU. Elle interroge de manière plus générale sur l’évaluation constante à laquelle est soumis tout enseignant-chercheur au cours de sa carrière : une évaluation de sa pédagogie par les étudiants, une évaluation de la recherche au niveau national et international, et une estimation de l’engagement institutionnel et scientifique local et national. La question du don à la communauté se pose car si l’évaluation est constante, permanente, voire omniprésente, la valorisation des contributions n’est pas toujours au rendez-vous. Le bon fonctionnement de la communauté académique et universitaire repose en effet sur l’engagement des collègues, souvent naturel et spontané (conseils aux collègues, supervision des travaux des étudiants, discussion d’articles, évaluation d’articles, participation aux jurys de thèses et d’HDR, encadrement de mémoires et de thèses, recrutement d’étudiants, participation aux comités de sélection, engagement dans des instances telles que le CNU ou l’HCERES, etc.).

          Transmettre

          La transmission de la connaissance est au cœur du métier d’enseignant-chercheur. Elle prend un sens particulier en sciences de gestion et du management car, si l’apport des connaissances théoriques et méthodologiques est essentiel, l’insertion des étudiants dans des organisations publiques ou privées et la considération de l’environnement socio-économique présentent également des enjeux majeurs. À cet égard, les pédagogies innovantes et les formations en apprentissage suscitent l’intérêt et offrent de nouvelles perspectives. Leur déploiement nécessite de nombreuses ressources : financières, de temps et de développement de nouvelles compétences, etc. C’est l’objet de la deuxième partie de l’ouvrage.

          S’interroger

          L’enseignant-chercheur porte l’interrogation en lui, c’est un moteur d’innovation, d’apprentissage permanent et de progression. Dans la troisième partie sont questionnées la culture organisationnelle de l’enseignant-chercheur (équité, justice, mais aussi stress au travail), ainsi que l’attractivité du métier pour les jeunes collègues (docteurs et doctorants, mais aussi futurs étudiants qui envisagent un parcours recherche). Les nouveaux enjeux de la recherche sont discutés, notamment la prise de conscience croissante du rôle et des résultats de la recherche qui doivent être portés au-delà des frontières académiques. Leur exportation et l’évaluation de leurs impacts socio-économiques deviennent un enjeu majeur, avec une interrogation sur une revalorisation de la recherche en sciences de gestion et du management. Les grands principes du métier sont rappelés en plaçant l’indépendance au cœur de nos organisations et du quotidien de chercheur.

          Explorer

          La recherche en sciences de gestion et du management porte sur les organisations publiques et privées, et s’étend aux différentes fonctions de l’entreprise (comptabilité et contrôle, finance, marketing, gestion des ressources humaines, gestion de production et logistique, gestion des systèmes d’information et de communication, gestion juridique et fiscale, management stratégique), mais aussi aux pratiques managériales et au rôle du manager. Elle met en œuvre des méthodologies d’analyse qualitatives ou quantitatives en fonction de la question de recherche traitée. La quatrième partie passe en revue des cas d’analyses bien connus, et d’autres moins, réalisés en sciences de gestion et du management. Incontestablement un monde à redécouvrir et découvrir.

          Se projeter

          Le vote de la LPR fin 2020 rend délicat l’exercice de projection. Néanmoins, des collègues s’y sont attachés. Les membres du CNU sont élus ou nommés pour quatre ans, avec la possibilité d’un renouvellement de leur mandat. Il s’agit de collègues enseignants-chercheurs, directeurs d’étude, directeurs de laboratoire, membres actifs au sein des bureaux des sociétés savantes, rapporteurs pour des revues scientifiques, rédacteurs de revues, membres de jury de thèses et d’HDR et de comités de sélection, ou encore membres dans les instances locales. Les membres du CNU partagent le quotidien de chaque collègue et pratiquent l’enseignement et la recherche au sein de la discipline. In fine, le CNU est une assemblée de pairs qui étudient les demandes formulées par les collègues selon leur avancée dans la carrière. Dans la cinquième et dernière partie de l’ouvrage, les enjeux à ce niveau sont discutés, au regard de l’environnement changeant que nous avons connu en 2020-2021, à la fois avec justesse, souci du lendemain, mais aussi bienveillance et optimisme.
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           Le milieu universitaire français a connu et connait actuellement plusieurs réformes (par exemple, la loi d’autonomie des universités ou la loi de programmation de la recherche). Elles tendent à faire évoluer non seulement le statut des enseignants-chercheurs et leurs perspectives de carrière, mais aussi le contenu même de leurs activités et leurs conditions de travail. L’évaluation des enseignants-chercheurs apparaît au cœur des évolutions connues par la profession. Dans ce cadre, l’objectif du chapitre est de questionner d’abord le pouvoir performatif des chiffres et des évaluations quantitatives (le chiffre en tant que créateur de réalité) et, ensuite, le contrôle que peut exercer le chiffre sur l’évalué. Enfin, nous discutons l’évaluation des enseignants-chercheurs par la section 06 du CNU en prenant l’exemple de la qualification aux fonctions de maître de conférences. Jusqu’à aujourd’hui (2022), la qualification aux fonctions de maître de conférences fait partie des missions du CNU et fait l’objet d’une session spécifique selon un calendrier précis énoncé par le ministère de l’enseignement supérieur, de la recherche et de l’innovation.

           Chaque section du CNU organise sa session et qualifie – ou non – les dossiers en fonctions de critères propres à la discipline. Pour la section 06, les critères portent sur l’ensemble des volets qui font la richesse et la complexité du métier d’enseignant-chercheur en sciences de gestion et du management : la production scientifique (articles publiés, communications en conférences, ouvrages et chapitres d’ouvrages, rapports d’activités, cas pédagogiques, articles à rayonnement socio-économique, etc.), l’activité pédagogique et l’engagement collectif national et local, institutionnel et scientifique1. Les critères qui supportent la décision de qualifier ou de ne pas qualifier vont au-delà de l’analyse et la relecture de la thèse et des rapports de soutenance, même si ces éléments sont lus avec attention. Les pairs, réunis lors de la session de qualification (24 maîtres de conférences et 24 professeurs des universités), discutent chaque dossier et développent des arguments favorables ou défavorables à partir d’éléments chiffrés, mais pas seulement.

          La construction d’une réalité performative par le chiffre

           Muniesa et Callon (2013) rappellent que la notion de « performativité » est empruntée à la pragmatique du langage. Austin (1991) énonce le premier que le langage peut se distinguer en deux types d’énoncés : les énoncés constatatifs et les énoncés performatifs. Les énoncés constatifs sont vrais ou faux. À la différence, les énoncés performatifs ne sont ni vrais ni faux, mais ils sont susceptibles de réaliser un changement (Dumez, 2015). En d’autres termes, la performativité renvoie à « la capacité de certains énoncés délibérés à changer la réalité et les pratiques qu’ils désignent » (Aggeri, 2017). Ainsi, la réalité n’est pas seulement décrite mais aussi modelée par ces énoncés (MacKenzie et Millo, 2003), qui peuvent pr endre différentes formes (actes de langage, actes de calcul, etc.). Lorsque les énoncés se réalisent, Austin (1991) les qualifient de felicitous et lorsque ce n’est pas le cas de infelicitous.

           Le concept de performativité a fait l’objet de nombreuses utilisations au sein des sciences sociales (MacKenzie et al., 2007). Plus particulièrement, l’effet performatif du « chiffre » a été étudié selon deux principales approches. L’une concerne les « actes de calculs » définis par Fauré et Gramaccia (2006) comme des « actes de langage énonçant un calcul ou un chiffre ». Au sein de ce courant, les études s’intéressent à la manière dont les chiffres mobilisés par différents acteurs dans des calculs énoncés, oralement ou par écrit, construisent une réalité (Fauré et al., 2010). L’autre porte sur les chiffres et les calculs en tant que tels et regroupe, par exemple, les travaux en lien avec la performativité de la comptabilité au sens large (Vollmer, 2007 ; Revellino et Mouritsen, 2015). L’idée d’une comptabilité qui participe à la construction du Monde, et qui n’est pas seulement le reflet d’une réalité, n’est pas nouvelle et a déjà été soulignée par plusieurs auteurs (Hines, 1988).

           La production et la communication de chiffres relèvent de ce qu’Espeland et Stevens (2008) nomment la quantification. Plusieurs travaux ont mis en évidence que la quantification peut inciter les individus à adopter certains comportements (Espeland et Sauder, 2007). En effet, la quantification ne se contente pas de fournir un reflet du monde ; elle crée une nouvelle façon de le penser, de le représenter, de l’exprimer et d’agir sur lui (Desrosières, 1993). En d’autres termes, la quantification est dotée d’une capacité à agir sur le réel, d’où l’expression de « performativité de la quantification ». Espeland et Sauder (2007) développent, en outre, le concept de réactivité selon lequel les individus modifient leur comportement en réaction à une évaluation, une observation ou une mesure. Pour Martin (2020), la performativité de la quantification est d’autant plus grande que les chiffres deviennent non seulement un objectif à atteindre pour des acteurs, mais aussi un instrument d’évaluation de ces acteurs.

           Appliquée au milieu universitaire, il apparaît que l’évaluation quantifiée de l’activité de recherche des enseignants-chercheurs avait initialement comme objectif de « vérifier le respect du contrat de travail universitaire », autrement dit, de mesurer le travail de recherche des enseignants-chercheurs (Guillon, 2016). Très vite, l’objectif s’est déplacé vers une incitation des universitaires à publier dans des revues classées. Pour Boulet et Harari‑Kermadec (2014), une telle évaluation et son pendant qu’est la production de classements « ne servent pas tant à produire une information sur les activités qu’à fournir des incitations à se comporter d’une certaine manière, par exemple à produire de la recherche économiquement utile ». L’adaptation des enseignants-chercheurs à l’évaluation et à la mesure de leur « productivité » a eu des effets considérables sur l’évolution des pratiques de publications aussi bien en termes de quantité et de fréquence qu’au niveau des supports de publications utilisés. Power (1999) résume la situation de la manière suivante : 

          
            Les cycles de recherche ont évolué en faveur de publications dans des revues prestigieuses plutôt que dans des livres. Les scientifiques changent leurs habitudes de recherche et tout un ensemble d’activités pour lesquelles des mesures de performance n’ont pas été conçues ont cessé d’avoir une valeur officielle. L’édition de livres, l’organisation de conférences et, paradoxalement, l’examen et la facilitation des efforts de publication des autres ne sont plus pris en compte.

          

           Le dialogue avec le monde de la pratique a également été découragé par ces nouvelles mesures, une telle activité ne permettant pas d’aboutir à des résultats qui comptent dans l’évaluation des universitaires (Hopwood, 2008). Gebreiter (2022) discute l’évolution de l’évaluation des activités de recherche et d’enseignement qui peut conduire à la domination d’une orientation marché pour laquelle les activités de recherche et d’enseignement sont estimées à partir d’outputs produits et les étudiants endossent le rôle de clients. Il analyse en particulier le cas des départements de management en Angleterre. Son analyse le mène à indiquer que cette vision tournée systématiquement vers l’output conduit à séparer les activités de recherche et d’enseignement. Certains collègues deviennent ainsi des spécialistes de la recherche et d’autres de l’enseignement.

           Il devient dès lors plus difficile de faire valoir des activités et pratiques de recherche au sein des enseignements car les collègues identifiés « spécialistes » de recherche n’enseignent que peu (ou plus du tout). Une hiérarchie apparait au sein du corps professoral : les profils « recherche » sont mieux « valorisés » que les profils « enseignement », créant des tensions au sein des institutions. Ce qui peut apparaître plus dangereux, c’est également l’émergence d’une hiérarchie entre les disciplines de management. En effet, il a été identifié par les dirigeants d’écoles de management (publics ou privées) des disciplines où il est plus aisé de publier dans des revues bien valorisées dans les classements internationaux, et d’autres non. Dans une perspective de moyen / long terme, certaines disciplines sont perçues comme intensive en pédagogie (Gebreiter [2022] cite la comptabilité), et d’autres disciplines comme intensive en recherche. Ainsi, le triste sort des sciences de gestion et du management peut être réduit à une typologie disciplinaire. Les chiffres sont utilisés pour promouvoir un tel scénario et le rôle des pairs dans le processus de décision s’en trouve diminué.

           Plus généralement, nombreuses sont les études qui ont souligné les dangers de la seule évaluation quantitative des enseignants-chercheurs. Hopwood (2008) craint une standardisation des recherches puisque la plupart des revues les plus « prestigieuses » tendent à publier désormais un seul type de recherche : de la recherche mainstream telle qu’elle est effectuée en Amérique du Nord. Pour l’auteur, le risque est désormais que l’acte de publication compte plus que le contenu lui-même de la publication. Autrement dit, il s’agirait plus aujourd’hui de publier des papiers, même s’ils n’apportent rien à la connaissance, que de véritablement faire de la recherche. Plusieurs questionnements se posent donc concernant, par exemple, la capacité des classements à participer de manière pertinente à l’évaluation de la création de savoirs.

           En outre, il arrive que le réel soit modifié dans le sens inverse de celui prévu au départ, c’est ce qui est qualifié dans la littérature d’effets contre-performatifs (Callon, 2010). Dans une telle configuration, les individus adoptent des comportements qui sont en désalignement avec les buts recherchés. Broedker et al. (2020) indiquent, par exemple, comment la mise en place d’un système de classement du capital intellectuel au sein d’une organisation publique australienne a eu des effets contre-performatifs dans le sens où elle a généré des résistances qui ont affaibli la stratégie de l’entreprise en la matière. Pour Letiche et al. (2017), les enseignants-chercheurs craintifs, effrayés, peu sûrs d’eux-mêmes, ne peuvent pas innover et/ou être créatifs, ce qui ne peut in fine aboutir qu’à l’effet inverse de celui recherché par l’introduction de l’évaluation. Néanmoins, le chiffre reste un élément incontournable du processus d’évaluation. La gestion et l’évaluation de « masse » induit la présence de chiffres...
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